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Mixed culture African catjïsh-rilapia: polyculture or police j sh  systetn? 

The use of police fish in tilapia culture for controlling overpopulation is nowaday an increasing practice 
by African fish farmers. Data from mixed Clarias gariepinus - 0reoc.hromis niluticus culture show 
that a large amount of Clarias gariepinus is required in order to control totally the reproduction of 
initially stocked O. niloticus fingerlings for market size production and, morcover, C. gariepinus is a 
competitor versus the available food in the pond (both artificial and natural). In ordcr to control a 
1200 0. niloticus (males and females) population in 10-are ponds, 260 C. gariepinus of individual mean 
weight over 150 g are required. In addition, growth (and yield) of tilapias is reduced compared with a 
polyculture using a strictly ichthyophagous fish such as Hemichromis fusciatus. These data, confirmed with 
another African catfish, Heterohranchus isopterus, lcad to advisc in Côte d'Ivoire the polyculture using 
3 species: 0. niloticus, a strictly police fish (Hemichromis fasciatus or Parachanna obscura) and a catfish, 
H. isopterus which is aimed, not at controlling the reproduction of tilapia, but at contributing to the final 
yield, in quality and quantity. Another species of catfish Heterobranchus, H. longijilis, has too high a 
growth rate for such purpose: it feeds on tilapia and police fish stocked fingerlings. Yields of H. isopterus 
can reach 1 t.ha- '..year-l with an average individual weight of 500 g after a 6 month culture cycle. Based 
on these data, obtained on a large scale basis, this type of polyculture has already been developed in Côte 
d'Ivoire and appears to be a good mode1 for African fishculture. 

Keywords: Fish pond culture, Côte d'Ivoire, polyculture tilapia, catfish, tilapia overpopulation control, 
fish culture, production systems, stocking density, market fish yields. 

L'association d'un prédateur à l'élevage de tilapias pour en contrôler la reproduction indésirable est 
aujourd'hui effectuée par un nombre croissant de pisciculteurs africains. Dans ce cadre, les Siluriformes 
(Clurius ou Heterobranchus sp.) sont souvent considérés comme ayant une double fonction : prédation 
et polyculture. Les résultats d'élevage associés Clarias gariepinus-Oreochromis niloticus montrent qu'un 
nombre important d'individus de Clurius gariepinus est nécessaire au contrôle total de la reproduction 
des juvéniles d'O. niloticus mis en charge et qu'ils exercent une compétition vis-à-vis des ressources 
alimentaires disponibles (aliment etfou engrais) dans l'étang. Pour contrôler une population de 1 200 tilapias 
(mâles et femelles) en étang de 10 ares, une population de 260 Clurius guriepinus de poids moyen initial 
supérieur à 150 g est nécessaire et la croissance des tilapias est inférieure à celle d'un élevage identique 
dans lequel C. gariepinus est remplacé par un prédateur strict (Hernichromis fusciatus). Ces résultats, 
confirmés avec un autre Siluriforme, Heterobranchus isopterus, conduisent à privilégier dans le Centre 
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Ouest de la Côte d'Ivoire la pratique d'une polyculture basée sur 3 espèces: 0. niloticus, un  prédateur 
strict ~Hemichromi.sfusciutuUs ou Puruc~hunnu ohscuru) et un siluriforme, Heterohrunchus isopterur dont 
la vocation n'est pas de contrôler la reproduction des tilapias mais de contribuer quantitativement et 
qualitativement à la production finale. H. lon~ijilis, quant à lui, présente un taux de croissance trop élevé 
pour ce typc d'association, entraînant rapidement un écart de taille avec les tilapias mis en charge sur 
lesquels il  cxercc une prédation de méme que sur les carnasGers stricts sans contrôler efficacement la 
prolifération d'alevins de tilapias. Les rendements en H. isoprerus (0,l individu.m-') peuvent atteindre 
1 t.ha '.an ' et un poids moyen de 500 g après un cycle de 6 mois d'élevage. Sur la base de ces résultats, 
obtenus en vraie grandeur, cette logique de polyculture s'est déjijh irnposée auprks de nombreux piscicultcurs 
ivoiriens ct semble pouvoir constituer un système d'élevage i vulgariser pour l'avenir. 

Mats-clés : Pizciculture en étang, Côte d'Ivoire, polyculture tilapia, poisson-cliat, contrille de la 
reproduction de tilapia par prédation, systkmcs de production piscicole, densité de niise en charge, 
rendement en poisson marchand. 

p .  -. . - .- p- 

Parmi les nombreuses stratégies mises en ceuvre 
pour contrôler la reproduction indésirable des tilapias, 
notamment du genre Oreochronzis mis en élevage 
- particulièrement en étangs - l'idée d'associer un 
prédateur aux tilapias mis à l'embouche a germé dans 
les années 1950 au Zaïre (Congo Belge). Seuls des 
travaux épars ont été alors consacrés à ce système 
d'élevage tilapia-prédateur car chez ses promoteurs 
le concept d'élevage par classes d'âge séparées n'était 
pas encore réellement établi et le fait de récolter dans le 
même étang alevins et tilapias de taille consommable 
(sinon marchande) constituait la technique de base des 
élevages (Anon, 1956). 

D'autres techniques furent également développées 
pour limiter la reproduction incontrôlée des tilapias 
en étangs notamment par sexage manuel d'abord en 
Israël (Sarig et Marck, 1974; Hepher et Pruginin, 
1982) puis dans de très nombreux pays. La technique 
associant Ic tilapia (sexé ou non) à un prédateur a 
été reprise et mise au point en Afrique (Planquette 
et Petel, 1976; Lazard, 1980) ainsi qu'en Asie, 
notamment aux Philippines en étang (Hopkins et 
Cruz, 1982) et en Amérique du Sud (Fisher et 
Grant, 1994) d'autant que le sexage manuel ne 
garantit pas une fiabilité (5% de mâles) à 100%. 
La production de descendances monosexes par 
hybridation interspécifique (Hickling, 1960 ; Wohlfarth 
et Hulata, 1983), intraspécifique (Baroiller, 1992) ou 
par inversion hormonale (Guerrero, 1975 ; Baroil ler 
et Jalabert, 1990; Baroiller et Toguyeni, in press) 
constitue également une réponse au problème de 
la reproduction des tilapias. Plus récemment, de 
nouvelles voies s'ouvrent sur le traitement thermique 
des jeunes alevins basé sur la thermosensibilité du 
déterminisme du sexe chez ces poissons (Baroiller 
et ul., in press). 

Il n'en reste pas moins qu'en Afrique, continent 
d'origine des tilapias, en pisciculture d'étangs, 
certaines espèces de faible intérêt commercial (du 
fait d'une croissance médiocre comme Tilupiu zillii 
par exemple) parviennent à coloniser à partir des 

canaux d'alimentation en eau les étangs même si 
des protections (grille, décanteur, filtre) à l'entrée 
sont prises. Elles contribuent à la prolifération 
d'individus de petite taille, peu appréciés par les 
consommateurs, d'autant que la concurrence de 
gros tilapias issus de la pêche est intervenue ces 
dernières années avec la construction de nombreuses 
retenues de barrages, notamment en Afrique de 
l'Ouest. Rappelons que, quelle que soit l'espèce de 
tilapia retenue, l'augmentation continue du nombre de 
classes d'âge dans une enceinte d'élevage, engendre 
rapidement une compétition qui empêche d'obtenir 
une croissance intéressante au niveau des premiers 
poissons empoissonnés (Lazàrd, 1990). 

L'association de siluriformes dans les étangs de 
tilapia a souvent été faite dans l'intention d'effectuer 
un certain contrôle sur la population d'oreochromis 
ni1oticu.s et d'espèces sauvages sans intérêt écono- 
mique. 

L'objectif de cette contribution est doublc: 
1. Évaluer le potentiel prédateur des Siluriformes 

africains pour contrôler la prolifération d'alevins de 
tilapias lorsqu'ils sont élevés en polyculture silures- 
tilapias ; 

2. Analyser le rôle des silures au sein de la 
polyculture parallèlement à son rôle prédateur, c'cst-à- 
dire de définir les potentialités des Siluriformes comme 
espèces secondaires d'une polyculture en étang dont 
l'espèce principale est le tilapia. 

DONNÉES SUR L'UTILISATION 
DE SILURIFORMES AFRICAINS 
POUR CONTR~LER, I ~ A  REPRODUCTION 
DES TILAPIAS EN ELEVAGE 

La capacité de reproduction spontanée des tilapias 
en étang est rappelée dans le tableau 1. Dans ce 
contexte, plusieurs prédateurs ont été utilisés en 
Afrique pour contrôler cette reproduction. Parmi ceux- 
ci, les plus couramment utilisés sont les Cluriidks 
(Clurius gariepinus, Heterohrunchus i.sopterus et 
H. longifilis), Hemichromis fasciatu.r (Cichlidés) et 
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Tableau 1. - Production d'O. niluricus en étang de 4 axes (sex ratio 1:l) sana prédateur; alimentation au son de ri7 (Planquette et Petel, 1976). 

Pond (400 m2) culture of 0. niloticu\ (mule., und femules 1 : I )  wirhour policejsh fed wirh rice brun (Planquette und Petcl, 1976). 

Densité Poids Durée Kation Poids Rendement Rendement Indice 
( indi~idus.m-~) moyen d'élevage alimen~aire moyen en poisson en alevins de conversion 

initial (Jours) (g.ind-' .jour-I) final marchand (1) (t.ha-1 .an-l) économique 
(&) (g) (t.ha-'.an-') de l'aliment (2) 

(1) Dans cet e\sai, lc poi\\on marchand concerne les individus de poids moyen final supérieur à 150 g. 

Lates niloticus (Centropomidés) (Lazard, 1990 ; 
Oswald et Copin, 1992 ; Pouomogne, 1994). 

À ceux-ci, i l  convient également d'ajouter 
Parachanna obscuru couramment utilisé dans les 
piscicultures des zones rurales de la forêt ivoirienne 
(Copin et Oswald, 1993) ainsi que Notopterus 
afer: ces 2 espèces sont prélevées dans le milieu 
naturel et mises en charge dans les étangs de 
pisciculture. Les innombrables initiatives spontanées 
des pisciculteurs du centre Ouest de la Côte d'Ivoire 
o ù  la pisciculture, sans doute pour la première fois 
sur le continent, connaît un développement endogène, 
illustrent 2 attitudes : 
- la volonté de produire des poissons de taille 

respectable (variabk selon les espèces, supérieure à 
200-250 g pour les tilapias); 
- le souhait de disposer de plusieurs espèces en vue 

de diversifier leur production qui trouve ainsi, une 
valeur marchande accrue. 

Ces tendances sont indépendantes des directives ou 
des conseils des Services chargés de l'encadrement. 
Elles constituent aujourd'hui une caractéristique 
essentielle de la pisciculture africaine en étang et 

tous les efforts doivent viser à conforter, par des 
travaux de recherche en vraie grandeur sinon en milieu 
rural (recherche-développement) à asseoir sur des 
bases fiables et scientifiques cette démarche paysanne 
résolument tournée vers la polyculture (Copin et 
Oswald, 1993). 

C'est ce type d'élevage (tilapia-poisson-chat 
africain) qui a été mis au point, notamment par 
exemple en République Centre-Africaine et vulgarisé 
dans ce pays (Hogendoorn, 1983; Janssen, 1985; 
Viveen et al., 1985). On y constate (tableau 2) une 
croissance peu satisfaisante du tilapia (en concurrence 
avec Clarias vis-à-vis de l'aliment disponible) et 
une prédation incomplète des poissons-chats sur les 
tilapias. On peut distinguer 2 phases: 

1. la survie des tilapias baisse, baisse probablement 
liée à la mortalité, à la prédation et au cannibalisme; 
2. puis il y a augmentation du nombre de tilapias 
liée à la reproduction et, peut-être également, à une 
modification de la stratégie de prédation des silures en 
fonction de la taille préférentielle de leurs proies. 

Cette prédation incomplète des tilapias par les 
Siluriformes du genre Clurius est également rapportée 

Tableau 2. - Polyculture semi-intensive (1) (C. guriepinus+O. niloticus) en étang d'eau stagnante (Viveen et ul., 1985). 

Semi inten.c.ive polyculture (C. gariepinus + O. niloticus) in non circuluting wuter pond (Viveen et al., 1985). 

Nombre Clarias gariepinus (2) Oreochromis niloricus (3) 
de semaines 
d'élevage Poids moyen Taux de survie Biomasse Poids moyen Taux de survie Biomasse 

(s) (%) (kglare) (g) (%) (kgiare) 

(1) L'alimentation est réalisée à base d'un enclos de compostage et du tourteau de coton en complément. 
(2) La densité de mise en charge de C. guriepinuu est de 300 individus de poids moyen de 1 à 3 g par are, le rendement final est de 
7,4 t.ha-'.an-' et la croissance individuelle journaliére est de 1.04 g.j-l. 
(3) La densité de mise en charge de O. niloticus est de 200 individus de poids moyen de 5 à 15 g par are, le rendement final est de 
3 [.ha-'.an-' et la croissance individuelle journalière est de 0.4 g.jfl. 
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Tableau 5. - Synthèse des résultats d'élevage (145 jours) de Oreochrornis nilorieus non sexés (1) associés à divers prédateurs en étang 
dc 10 arcs (Lazard, 1990). 

Synthetic data on mixedpopulurions of Oreochromis niloticus culture for 145 duys with vurious species ofpolicefish in IO-ore ponds (Lcrzurd 1990). 

Prédateur Rendement Kendement Poids moyen Croisance journalière Indice 
en Oreochromis en prédateur final de individuelle de conversion 

nilotieus (kg.hal .an-') Oreochromis niIoticus de Oreochromis niloticus de l'aliment 
(kg.ha. l.an-l) ( a  (g.j-') 

Lates nilotieus 5 078 # O  2 17.5 1.27 6 9 5  (2) 
Hen~ichron~is fusciutus 5 176 # O 214.2 1,29 7,33 (2) 
Clurius gariepinus 4 085 1 697 175,2 1.01 8.04 (3) 

(1) La densité de mise en charge est de 12000 Oreochromis niloticus.hectare-' de poids moyen individuel égal à 30 g et le taux de survie 
en fin d'élevage est supérieur 2 90%. 
(2) L'aliment (son de riz) est distribué à raison de 10 kg.jour-'..étang1. 
(3) L'aliment (son dc riz) cst distribué à raison de 15 kg.jour-'.étang1. 

artisanalement par certains pisciculteurs (Oswald et 
Sanchez, 1 9 9 4 ~ ) .  L'absence de C. gariepinus dans 
cette zone de forêt (Centre-ouest Côte d'Ivoire) 
et la présence en quantité dans tous les marigots 
de H.-isopterus et dans une moindre mesure- de 
H. longijïlis, rencontré aux abords des rivières, ont 
facilité cette démarche. De plus, dès les débuts du 
développement de la pisciculture dans cette région, 
H. isopterus a été systématiquement introduit dans les 
étangs, l'une des motivations de cette polyculture 
spontanée étant de récolter quelques silures parmi 
les tilapias lors des vidanges d'étangs. Les données 
présentées (tabl. 6) proviennent d'élevages réalisés par 
des paysans pisciculteurs de la région Centre-Ouest, 
ce qui explique une certaine hétérogénéité et une 
dispersion des résultats. Ils permettent cependant de 
dégager certaines grandes lignes et de définir des règles 
d'association silure-tilapia qui, bien qu'intuitives, sont 

- - 

utilisées par les pisciculteurs. 

H. longijïlis présente une croissance et un rendement 
spécifique supérieurs à ceux d'H. isopterus mais sa 
vitesse de croissance trop élevée dans le cas d'un 
traitement à haut niveau d'intrants (son de riz, 
fertilisation organique à base d'effluents d'élevage de 
porc et poulet) entraîne un écart de taille rapidement 
important avec le tilapiàqui, couplée à sa voracité, font 
qu'il exerce rapidement une prédation sur les tilapias 
et sur les carnassiers stricts (du'type Hemichromis 
fasciatus ou Parachannu obscuru). Il est, par ailleurs 
incapable de contrôler la prolifération de tilapias 
(il délaisse assez rapidement les alevins de petite 
taille). Dans le cas des traitements à faible niveau 
d'intrants, H. longijilis peut être utilisé, au même titre 
que H. isopterus. 

H. isopterus de par sa voracité plus faible vis-à-vis 
des tilapias et des prédateurs stricts est très 
apprécié par les pisciculteurs en polyculture. Par sa 
conformation, il est aussi le plus apprécié des différents 
silures pour la consommation. 

H. isopterus est un prédateur peu efficace qui ne 
peut en aucun cas contrôler la prolifération d'alevins 

de tilapias dans les étangs de production: des alevins 
sont encore présents dans un étang dont la densité en 
prédateur est supérieure à 0,5.m-'. A la différence 
de H. long$lis, il ne s'attaque pas aux tilapias 
d'embouche. Des comparaisons effectuées sur des 
jeunes individus montrent que son rendement est à peu 
près équivalent à celui de H. longijïlis (à la densité de 
0,l poisson.m-2). Si le cycle n'est pas poursuivi au- 
delà de 700 g, le rendement.peut atteindre 1 t.ha-' .an-' 
et la croissance 4,4 g.j-'. A plus forte densité, il est 
probable qu'il rentre en concurrence avec les tilapias, 
des rendements faibles en tilapias ont été constatés 
lors d'empoissonnement de ce silure à la densité de 
0,3 poisson.m-2. 

TYPOLOGIE DES SYSTÈMES 
D'ELEVAGE TILAPIA-SILURE 

Dans un souci d'opérationnalité en termes de 
développement, il est apparu intéressant de décrire les 
pratiques qui tendent à se généraliser en pisciculture 
d'étangs fertilisés valorisés par une polyculture dont 
l'espèce principale est Oreochromis niloticus. D'une 
façon générale, en Afrique, le consommateur préfère 
des poissons de grosse taille (>250 g). Chaque 
pisciculteur bénéficiant d'un accès différent aux 
facteurs de production (valeur nutritivelfertilisante des 
intrants, disponibilité en force de travail, accès au 
foncier et superficie d'étangs), la productivité du 
milieu d'élevage est très variable d'où la nécessaire 
adaptation de la polyculture à chaque exploitation. 
Dans cette polyculture, à laquelle contribuent déjà le 
tilapia, un prédateur strict et un siluriforme, Heterotis 
niloticus (microphage) a démontré le rôle essentiel 
qu'il joue dans toutes les situations (croissance 
rapide, diversification spécifique de la production). 
En définitive, les responsables de l'encadrement des 
pisciculteurs constatent une certaine standardisation 
des polycultures en fonction de la productivité du 
milieu qui constitue donc le critère discriminant et 
structurant. 
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Trois types de milieux peuvent être mis en évidence. 
Les milieux à haut niveau d'intrants qui béné- 

ficient d'un apport en matière sèche supérieur à 
120 kglhaijour (son de riz et déchets etlou d'effluents 
d'élevage). Les étangs sont mis en charge avec une 
population monosexe (sexage manuel, avec un taux 
d'erreur moyen de 5%)  de tilapia à des densités 
comprises entre 1 et 1,8 individus.m-* (les densites 

les plus courantes varient de 1,2 à 13). Le rendement 
en tilapia est supérieur à 4 t.ha-'.an-' et les meilleurs 
pisciculteurs dépassent 8 t.ha-'.an-'. Les essais menés 
à Bouaké et à Natio Kobadara sont du même ordre de 
grandeur et assimilables à ce type. 

Les milieux dont la productivité dépend d'un 
faible niveau d'intrants ou d'intrants de faible valeur 
(nutritive et fertilisante). Le traitement consiste en 

TaLieau 6. - Essais réalisés en milieu paysan (de 1992 à 1994) dans le Centre Oueit Cote d'Ivoire: association tilapia (Or ro th ron~ i \  
ni1uticu.c) + Hrtrrohrunchur sp. + Hrtrroiir ni1oticu.r. 

On furm iriul, in CGtr d'lvuirr (Jrcim 1992 io lYY4): c~uoc.ic~tion tilnpia (Oreochromis niIoticus)+ Heterobranchu\ sp. + Heterotis niIoticus. 

E\p&ce pmi Densité Durée pnif Survie Cji Rendement Remarquei 
(g) (jnd,rn-*) d'élevage ( g )  (%) (g.j ' )  t.ha-' .an-' 

(iourh) (poisson marchand) 

- très nonibreux alevini 
d '  Orrorhrorni F 

- prédation de  1lbr.l sur les alevins 
d'Orrocliromic. 

- 1lhr.l mis en charge quand 
p.m. Orrochromic. > 30 g 
- prédation sur îingerling\ d ' 0 .n .  
- nombreux alevins d ' 0 .n .  

- t r k  nombreux alevini 
d'Oreoc/zromis ii la vidange 

alevini d'Hbr.i. provenant 
d'une reproduction artificielle 
(induction) d'où leur qualité (1 ) 

préicncc de Po l~pr r ruc  
(pm = 600 g)  d'où un faible 
taux dc recapture Hhr.i. 

* idem (1) 
* *  survie Het.n. sous-évaluée : 
rendement 1.3 t.ha-'.an ' 
faible survie de Hbr.i 

faible croissance de  Hhr.i 
rendement nul 
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Tableau 6. - (suite) 

Espèce pmi Densilé Durée pmf Survie Cji Rendement Remarqucs 
(g) (ind.m-*) d'élevage (gr) (%) (g.j-') t.ha-' .an-' 

(jours) (poisson marchand) 

O.n 46 1.9 185 142 80 0.5 2.7 
Hbr.i. 161 0.04 203 485 87 1.6 0.2 Prédation de Hbr.1. 
Het.n. 671 0.03 231 2007 100 6.3 0.7 sur les alevins d'0.n. 

0.n. 34 2.2 224 177 78 0.6 4.2 Hbr.i. : taux de croissance 
Hbr.i. 223 0.14 231 340 87 0.5 0.2 faible 

0.n. Oreochrornis niluticus; Het.n. Hereroris ni1oricu.s; Hbr.i. Hererohrunchu.~ i.sopfcrus; Hbr.1. Heterobrunchus longijili.~. 
1 Élevages périurbains réalises la même année - 2 Élevages périurbains réalisés sur plusieurs cycles: distribution de matiere organique (fiente 
de volaille, déchets d'abattoir, son dc riz à un taux 2 120 kg MS.~-'.ha-'. 
3 Traitement pauvre en milieu rural: de 30 à 60 kg MS.~-'.ha-' avec ou sans implantation de bambou. 

l'association à la pisciculture un petit élevage (lapins 
et déchets de cuisines, porcs en « semi-stabulation B), 
généralement couplé à un substrat de bambous (type 
acadja) pour valoriser sous forme de périphyton le 
faible apport en matière sèche. Les tilapias mâles sont 
mis en charge à la densité de 0,25 à 0,60.m-'. Le 
rendement en tilapia varie de 1 à 2 t.ha-'.an-'. 

Enfin les milieux proches du milieu naturel 
caractérisés par une faible maîtrise de la gestion de 
l'eau et de la population de poissons, constitués par 
les retenues de barrage. 

Milieux avec haut niveau d'intrants 

Deux situations sont possibles qui dépendent de 
l'espèce la plus disponible (écloserie ou milieu naturel) 
de silure (C. gariepinus ou H. isopterus). H. isopterus 
peut être empoissonné jusqu'à 0,2 poiss0n.m-' sans 
avoir d'incidence apparente sur la production 
d'oreochromis. Son rendement spécifique peut 
dépasser 1 t.ha-'.an-'. Il doit être retiré de l'étang 
dès qu'il atteint un poids moyen de 500 g pour deux 
raisons majeures. Passée cette taille, sa croissance 
semble se ralentir en étang (à cause d'une maturité 
sexuelle précoce?), en outre il devient en mesure 
d'effectuer une prédation sur Hemichromis fasciatus 
qui entraînera une perte de productivité au niveau des 
tilapias de taille marchande (prédation mal assurée). 
Cette association est d'autant plus réussie que le 
pisciculteur dispose d'alevins jeunes et de qualité. 

Ces résultats (tabl. 6) ont été obtenus dans le cadre 
du projet « Appui à la profession piscicole dans le 
Centre ouest de la Côte d'Ivoire » en 1992, 1993 et 
1994. 

Heterobranchus isopterus s'est révélé facile à 
reproduire artificiellement. On injecte à ces femelles 
dont le diamètre ovocytaire est voisin de 1 mm une 
hypophyse fraîche d'une autre femelle de la même 
espèce (H. isopterus) qui ovulent sans problème. 
Aucun cas de non réponse à l'injection n'a été 

déclaré par les quelques pisciculteurs maîtrisant cette 
reproduction. Actuellement les résultats de survie 
larvaire sont très variables et encore insuffisants pour 
permettre l'approvisionnement des pisciculteurs dont 
l'essentiel des alevins de silures provient de la collecte 
dans le milieu naturel, en particulier à la fin de la 
saison des pluies. 

Dans certaines zones (Ouest et Nord-Ouest 
ivoiriens) où le silure se vend nettement plus cher 
que le tilapia, certains pisciculteurs envisagent de 
réaliser des cycles d'élevage avec Heterobranchus 
isopterus ou H. longijilis comme espèce principale et 
Oreochromis niloticus comme espèce secondaire à la 
condition de disposer de sous-produits d'une valeur 
alimentaire suffisante, ce qui est possible à proximité 
des abattoirs par exemple. 

Dans les zones où Clarias gariepinus est facile 
à obtenir, il est utilisé à la fois comme carnassier 
et comme seconde espèce de la polyculture. 
Comme à Natiokobadara en Côte d'Ivoire (Lazard, 
1980), certains pisciculteurs de l'Office du Niger 
utilisent Clarias gariepinus pour contrôler leur 
étang empoissonné d'alevins d' O. niloticus et de 
Sarotherodon galilueus (Oswald et Sanchez, 1994 b). 

Il apparaît que pour des prédateurs stricts tels 
que Hemichromis fasciatus et Parachanna obscura, 
le facteur essentiel relatif à la mise en charge est 
constitué par le rapport prédateurlproie. Pour les silures 
(Heterobranchus sp. et Clarias gariepinus) qui sont 
des prédateurs occasionnels, le facteur essentiel pour 
déterminer la mise en charge est la densité d'individus 
par unité de surface. 

Milieux avec faible niveau d'intrants 
(« traitement pauvre ») 

Ces milieux (étangs en dérivation) sont bien 
contrôlés en termes de gestion de l'eau; il est 
donc facile d'empoissonner des carnassiers en nombre 
suffisant pour obtenir un contrôle absolu de la 
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population de tilapia (Hemichromis fa,sciatu.s est le 
plus couramment utilisé ; Parachannu oh.scura est 
très bien adapté aux étangs avec acadjas). Les 
tilapias sexés sont mis en charge à une densité très 
précise de 0,25 à 0,6 individu~.m-~ en fonction de la 
productivité du milieu donc de la qualité des intrants. 
Heterotis ni1oticu.r participe de façon importante 
à la production (30% du rendement pondCral). 
Quelques Heterobmnchus sp. sont introduits mais leur 
production est marginale. 

Heteroti.~ niloticus est un poisson incontournable 
de la polyculture notamment dans ce type de milieu 
(Copin et Oswald, 1993). La disponibilité en alevins de 
cette espèce dépend de son abondance dans le milieu 
naturel avoisinant ou du savoir-faire des quelques 
pisciculteurs qui en maitrisent la reproduction. 

Milieux proches cles milieux nature1.v 

II s'agit de retenues de barrage édifiées sur des 
petits cours d'eau. 

La riussite de la production de tilapia dans 
ce type de milieu dépend de l'existence d'une 
population de carnassiers. Ceux-ci sont généralement 
des Paruc~hanna ohscuru (empoissonnement spon- 
tané issu du milieu naturel) et des Hemichromis 
fasciatus (empoissonncment controlé). Les individus 
d'Heterohranchus sp. sont incapables d'effectuer la 
moindre prédation et il semble très difficile d'utiliser 
les Clarias pour les raisons déjà évoquées. 

Le suivi de ces retenues révèle la méconnaissance de 
la plupart des mécanismes qui régulent les populations 
(naturelles ou introduites) qui les habitent. Les espèces 
de base sont de 2 types selon le type de populations 
naturelles des cours d'eau de la zone étudiée (Centre- 
Ouest ivoirien) : 
- Oreochromis niloticus, Heterotis niloticu.~, Hemi- 

chromis fasciatus (mis en charge par le pisciculteur), 
Heterobmnchus sp., Parachanna obscura (empoisson- 
nement naturel). 
- Oreochromis ni1oticu.s et Heterotis niloticus (ale- 

vinage contrôlé), Clarias gariepinus (empoisson- 
nement naturel). 

CONCLUSION: Évolution de la polyculture 
tilapia-silure vers d'autres espèces 

L'élevage de tilapias du genre Oreochromis en 
étangs passe, pour l'obtention de poisson de grande 
taille, par le contrôle de la reproduction au cours du 
cycle de production. 

Tous les essais relatifs à l'utilisation de siluriformes 
Clariidés (Clarias sp. et Heterohrunchus sp.) ont 
démontré les limites de la capacité prédatrice de 
ces poissons (Clarias gariepinus et Heterohranchus 
isopterus) et surtout le caractère variable de celle- 
ci, pouvant aller à I'extême jusqu'à l'élimination des 
juvéniles de tilapias par des Heterobranchu.~ longijlis 
de grande taille. 11 est donc apparu, au fil des essais 

menés depuis une vingtaine d'années sur le continent 
africain qu'un prédateur efficace (ichtyophage strict) 
doit impérativement être mis en charge dans les 
étangs de pisciculture de tilapia pour parvenir à 
une production de qualité (poissons de poids moyen 
supérieur à 200 g en fin d'élevage). 

Les Siluriformes doivent donc désormais être 
considérés comme un poisson d'accompagnement, de 
polyculture avec le tilapia. 

Dans ce contexte et sur la base des résultats obtenus, 
notamment en Côte d'Ivoire (station de rcchcrche, 
ferme pilote et projct d'appui à la profession piscicole 
dans la région Centre Ouest de ce pays), il apparaît que 
le système d'élevage le plus prometteur en pisciculture 
périurbaine et rurale soit une pisciculture basée sur la 
polyculture avec le tilapia comme espèce principale 
et un silure et Heterotis niloticus comme espèces 
secondaires. La conduite de cette polyculture variera 
essentiellement en fonction de deux facteurs : 
- l'accès effectif des pisciculteurs aux alevins des 

différentes espèces ; 
- l a  productivité de l'étang conséquence de 

l'intégration de l'unité piscicole dans le système de 
production et de l'accessibilité à des intrants utilisables 
comme fertilisants et/ou aliments dans les environs 
proches de l'exploitation. 

Une typologie des milieux d'élevage a ainsi pu être 
mise en évidence: 

-les milieux à faible productivité (retcnues 
vidangeables avec pratiquement aucun apport extérieur 
de matière organique) ; 
- les milieux à productivité moyenne issus de 

traitements « pauvres » (petits élevages, acadja, 
déchets de cuisine) ; 
- les milieux à forte productivité utilisant des 

sous-produits agricoles (son de riz) et des effluents 
d'élevage à forte valeur fertilisante (porc, volaille) et 
conduisant à des rendements en 0. ni1oticu.s supérieurs 
à 4 t.ha-'.an-' pouvant avoisiner 10 t.ha".an '. 
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